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La puissance est une notion clé de la géopolitique moderne puisqu’elle permet d’étudier la capacité des États
 à imposer leur volonté dans une relation et, plus généralement, leur capacité à agir sur le monde. 

Ils peuvent le faire par la force et utiliser la puissance dure (hard power) ou par la persuasion et s'imposer de fait comme modèle à suivre, dicter la norme, c'est la puissance douce (soft power).

La puissance au collège et au lycée

La puissance est étudiée aussi bien en géographie qu’en histoire, au collège et au lycée. En classe de 4ème, on étudie les lieux de la puissance (les centres de commandement), un acteur incontournable (une FTN) et la hiérarchie des puissances (Etats-Unis, puissances émergentes). En classe de 3ème, la notion est utilisée pour mesurer le poids de la France et de l’UE dans le monde et, en histoire, on étudie les relations internationales depuis 1945. En classe de terminale, les programmes invitent à étudier la puissance sous toutes ses formes (des cartes pour comprendre le monde) et à la spatialiser à différentes échelles (une ville mondiale, Etats-Unis/Brésil). En histoire, on étudie la construction de la puissance américaine et le réveil de la puissance chinoise au XXème siècle.

Quels sont les fondements de la puissance ?

La puissance a d’abord été détenue par l'État, seule structure à avoir disposé sur le temps long, d'assez de moyens financiers et humains pour la développer et la conserver. Maîtriser les attributs traditionnels de la puissance signifie alors maîtriser un territoire vaste, riche, sur lequel vit une population nombreuse, active et respectant le droit ; avoir une économie puissante, une armée bien équipée capable de se projeter rapidement loin et longtemps et une diplomatie active. C'est diffuser sa culture, sa langue, ses films, son droit, sa religion ou son modèle politique.

Quelle hiérarchie des puissances ?

Les États-Unis ont maîtrisé les premiers l'ensemble de ces fondements pour disposer d’une puissance complète. Ils sont devenus l'une des superpuissances en développant leurs capacités militaires lors des deux guerres mondiales ; la guerre froide a consacré la suprématie de leur modèle économique, politique et idéologique : ils sont devenus l’hyperpuissance dominant le système international.

D’autres États puissants s’imposent : la France, le Japon, la Russie, le Royaume-Uni qui en maîtrisent inégalement les fondements. D’autres sont qualifiés de puissances émergentes : la Chine, le Brésil, l’Inde ; ils s’appuient sur une économie forte pour diffuser leur culture et s'affirmer sur la scène internationale mais ils ne disposent pas encore d'outils militaires leur permettant de contraindre en dehors de leur espace régional.

Depuis les années 1980, la mondialisation accélérée a brouillé les contours de la puissance 

La puissance au XXIème siècle semble d’abord se diluer dans un groupe plus important d’acteurs qui en maîtrisent certains fondements comme écrire le droit ou fixer la norme (institutions internationales, parlement européen), créer de la monnaie (banques privés, banques centrales), organiser les échanges (FTN) ou diffuser l’information (médias). Ce sont des acteurs transnationaux habitués à fonctionner en réseau et à s’affranchir des frontières. Ils s’imposent dans la gouvernance mondiale aux côtés des Etats en agissant à d’autres échelles. 

La puissance au XXIème siècle s’implante dans de nouveaux territoires, de nouvelles aires et pôles de puissance : l’ALENA, l’UE, l’Asie du Sud-est, l’Amérique du Sud, les mégalopoles, les villes mondiales, les centres d’affaires, les technopoles, les centres de production. L’échelle de la puissance n’est plus désormais uniquement celle des États. 
Pour rester puissants et peser dans la gouvernance mondiale les États doivent non seulement maîtriser les fondements traditionnels de la puissance mais aussi innover pour trouver leur place dans la mondialisation. Ils se regroupent dans des macro régions, se spécialisent dans un domaine d’activité (NDIT) et aménagent leurs territoires pour attirer de puissants acteurs, polariser les flux et se connecter aux réseaux. Dans le même temps ils s’arment pour pouvoir contraindre, à l’image des pays du Moyen Orient (force aérienne) et d’Asie (porte-avion en Chine, Inde, question du nucléaire en Iran) tandis que les principales puissances doivent adapter leur appareil militaire à de nouvelles menaces pour conserver leur suprématie. 

Pièges à éviter

Employer un vocabulaire obsolète (Triade)

Ne pas spatialiser la puissance (cartes, croquis, schémas)

Omettre l’analyse par échelle des territoires de la puissance

Ne pas contextualiser (mondialisation, exemples)

Pour aller plus loin 
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� Etat : territoire délimité par des frontières à l’intérieur desquelles s’exercent ses lois et son autorité sur une population permanente. Pour gouverner, l’État se dote d’institutions. Les hommes qui les dirigent disposent du pouvoir effectif.   











